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Un tout jeune rat trouve une noix ; il y mord :
“ Un fruit cela? dit-il ; non, non, maman se moque ;
C'est un morceau de bois. — C'est un fruit, mais d’abord, 
Dit un vieux rat, il faut qu'on en ronge la coque.”

‘De roc en roc.
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Grimperas-tu, rare homme ? — Oui, ils sont “ rares ” les 
lions poètes ; donc, notre audace est bien grande de forger, 
sur l’enclume de notre imagination échauffée, des hexamètres 
et pentamètres, des alexandrins qui marchent tantôt sur un 
pied de trop, tantôt sur un pied de moins. Mais nous avons 

Confiance en cette parole dite à la louange de O’Connell : 
g “ C’est le travail qui fait le génie.” Aussi nous dialoguons 

n latin, nous essayons des amplifications latines : de la sorte, 
uand sonnera l’heure de la philosophie et de la théologie, 
ous ne... tomberons pas des nuages... Que Jésus-Hostie qui 
n est le faite et le terme, nous retienne bien pour nous ein- 
êcher de descendre !

'Vaincre ou mouiii !

Nos jeunes Académiciens, un soir, ont fait du théâtre un 
amp de bataille, pour s’exercer sur la grammaire. Le dra- 
au Carillon Sacré Cœur est déployé, et les soldats forment 
ux camps, terribles, la moustache relevée, le fusil au bra ,... 

Ma s, cédons le papier à une plume toute jeune, qui par con
séquent décrira avec plus d’enthousiasme les péripéties de la 
làtte :
R “ Tout à coup, un profond silence régnant parmi les audi
teurs, ’eurs oreilles émues entendent au loin le son des clai
rons qui appellent les soldais au ralliement. Le bruit de la 
cavalerie et des chants de guerre augmentent et s'approchent : 
voici les troupes ! Le sol tremble j drapeaux au vent, tam
bours battants, on voit passer le régiment ! Deux camps s’at- 
tl quent en plein théâtre : c’est la guerre civile dans la classe 
des éléments. Notre R. P. Directeur prend part à la lutte, 
J bout : tel un général !... C’est lui qui fournit les projectiles : 
de formidables questions sur les verbes irréguliers. Les ques
tions éclatent comme la poudre, et font des blessés ou des 
vainqueurs. Plus de provisions de guerre : le feu cesse ; et le 
général vaincu, après la harangue courte mais imposante du 
g néral vainqueur, jette à ses pieds son drapeau et son épée. 
■ jeur tour ses soldats jettent bas les armes et passent sous 
Il joug des Fourches Caudines... Gare à la revanche ! ”
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